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Compte rendu >

Un ouvrage collectif
sur la Suisse face au ch.antage

Ce travail d'equipe, consacre aux controverses recentes sur l'attitude de la Suisse au cours de la

Seconde Guerre mondiale et aux conclusions de la Commission Bergier, se base sur des temoins ocu-

laires1. Son but, louable en soi, est de defendre la Suisse, l'attitude de son gouvernement, de son

armee et de sa population d'alors.

Henry Spira

Cet ouvrage apparait comme
une consequence des attaques
concertees qui, des 1995, ema-
naient d'organisations americaines

juives, entre autres du
Centre Simon Wiesenthal ä Los
Angeles, qui n'a de «Wiesenthal»

que le nom, et du Congres

juif mondial preside par
Edgar Bronfman, Vex-tycoon de

Seagram's qui n'a de «mondial»

que le nom et qui ne
represente que la mouvance yan-
kee d'une partie des juifs des
Etats-Unis mais nullement d'autres

diasporas, dont celle de
Suisse.

Un goüt amer...

Ce livre provoque en moi un
goüt amer, du ä des inexacti-
tudes, des raccourcis, des
citations tendancieuses et des

conclusions hätives, voire erro-
nees. Cela s'explique sans doute

par mon appartenance juive,
par ma naissance ä Porrentruy
dans une famille etablie en

Ajoie depuis plus d'un siecle...

J'ai accompli des centaines de

jours de service actif et, en toute

modestie, je crois etre au
courant des evenements et de
la Situation dans laquelle la
Suisse se trouvait ä partir de

juin 1940. Je suis aussi le
temoin oculaire, le 8 juin 1940,
de l'expedition punitive de la
Luftwaffe dans le ciel de

Porrentruy et du canardage du C-35
suisse et de son equipage, les

plt R. Meuli et E. Gürtler.

Certaines remarques envers
les juifs sont vexatoires, dont
celles adressees aux citoyens
helvetiques ä part entiere, par
exemple leur changement d'at-
titude des l'ete 1942, tres com-
prehensible au demeurant, car
ce n'est qu'ä partir de cette
epoque qu'ils ont eu vent,
apres le Conseil federal et
certains de nos hauts fonctionnaires,

du sort reserve par le Reich
aux personnes deportees vers
l'Est.

Dans l'introduction, on
mentionne des «organisations judeo-
americaines». La realite, plus
complexe, est parfaitement
decrite dans la premiere partie de

l'ouvrage du professeur Codevilla,

dans la version originale
de son ouvrage intitulee Bei-

ween the Alps and a Hard Piß"

ce/Switzerland in World War /'
and Moral Blackmail Today ¦

On y decouvre la collusion et

la complicite actives intervenues

entre Bronfman et ses

acolytes d'une part et le president

Clinton, certains membres

de son gouvernement, des hauts

fonctionnaires et parlementaires

du parti democrate d'autre

part. Et surtout ces avocats yd"'
kee, surdoues en plaintes
collectives et assoiffes d'argent
Tout cela resulte des besoins ß'

nanciers du parti democrate e

de la campagne electorale de

Bill Clinton puis d'Hillary Clinton,

de l'aide financiere du 0"

coon Bronfman et du ratiss3'

ge des voix de Felectorat j'u»*
En contrepartie, Clinton arnene

l'officialite de l'Etat, qui Per'

met de mettre en condition et

de mieux pressurer, non seulement

le Conseil federal, mais

surtout les trois banques
d'alors (Credit suisse, Societe #
Banque Suisse et Union de

Banques Suisses).

' Erpresste Schweiz. Groupe de travail histoire vecue (GTUV). Stäfa, Ed. Th. Gut. 2002. Livre de poche.
2 Version francaise: La Suisse, la guerre, les fonds en desherence et la politique americaine Geneve Slatki"e'
2001.
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D'anciens hauts grades de
nos forces aeriennes evoquent
'eur arme comme la seule ayant
subi l'epreuve du feu. D'autres
membres de nos forces de
defense, pas toujours en uniforme,

les hommes du SR, ont
egalement subi l'epreuve du
'eu, mis leur vie en danger par
Pur patriotisme et risque d'etre
s°umis ä la torture! Mais je re-
c°nnais le courage et la volonte
de sacrifice des equipages de
•lotre aviation militaire, alors
s°us les ordres du colonel
divisionnaire Hans Bandi ainsi que
'es Timonella de nos vaillants
Pilotes.

Critiques contre un
banque de serieux

On reproche ä Ia Commis-
Sl°n independante d'experts de
ne pas comporter de membre
|lüi etait adulte durant les hosti-
mes. pour gtre majeur en 1939,
" fallait etre ne en 1919 ou
vant! Lorsque la Commission

mdependante d'experts a ete
^se sur pied ä fin 1996, les
andidats «papables» auraient

eu 7-7' / ans revolus. Les volon-
aires ne se seraient pas bous-
u|es au portillon! Pourtant, un
es membres de la Commissi,

m. Wladyslaw Bartos-
wsky, a goüte aux charmes
aves des camps de concentra-
n nazis... Quatre etrangers

c°m Partie de la Commission,

c
r on voulait convaincre nos
mempteurs de la bonne con-

SClence suisse.

de i6S cnticlues envers le travail
i

a Commission sont partiellem ent justifiees, mais il faut

relativiser. Le Groupe de
travail histoire vecue (CTHV) n'a
tenu compte que des rapports
intermediaires sur l'or et sur
les refugies, sans attendre la
publication des rapports defini-
tifs, remanies, corriges et am-
plifies, ni meme la sortie du
Rapport de synthese qui n'a ete
disponible qu'ä partir du 22

mars 2002. Pourtant, le CTHV
a raison, l'attitude de certains
membres et de certains
collaborateurs de la Commission
prete ä critique, mais de lä ä les

vouer aux gemonies, il y a de
la marge!

Le CTHV reprend des chiffres

du professeur Angelo
Codevilla, tous tires de la version
allemande. publiee enjuin 2001
ä Schaffhouse. Aussi bien
l'edition originale en anglais,
publiee aux Etats-Unis en 2000,
que la version francaise publiee
en 2001 chez Slatkine ä Geneve,

contiennent des erreurs,
identiques dans les trois
versions, notamment:

¦ La declaration qu'en pro¬
portion, la Suisse avait
accueilli cinq fois plus de

refugies juifs que les

Etats-Unis, par rapport ä

leurs populations respec-
tives.

¦ La Suisse, ayant dejä
accueilli 80000 refugies en

juin 1942, en denombrait
300000 ä la fin des hostilites

en 1945.

Une simple regle de trois
demontre que le coefficient entre
la Suisse et les Etats-Unis
devrait etre de 53 fois, non pas 5

fois: 27600 refugies civils juifs

en Suisse pour une population
de 4,2 millions; 20000 refugies
civils juifs aux Etats-Unis pour
une population de 160 millions.
A aucun moment, le nombre total

des refugies en Suisse n'a
depasse 1150003. Cette
desinformation avait ete largement
colportee bien avant la parution,

en juin 2001, de la
Version allemande.

LeGTHVcite (pp. 133-134)
un versement de 3,18 millions
de francs suisses ä des oeuvres
charitables, effectue en mars
1975, et equivalant aux fonds
en desherence aupres de

banques en Suisse. C'est inexact,
et cela demontre Famateurisme
des auteurs de cette publication.

Ce versement, effectue par
la Caisse centrale de la
Confederation, concerne les avoirs
deposes par les refugies ac-
cueillis en ce pays et «oublies»

par ces derniers, lorsqu'ils ont
quitte le territoire suisse. La
lecture de la decision du Conseil

federal du 14 avril 1999

aurait evite ä ces messieurs du

GTHV d'ajouter une boulette

supplementaire ä leur livre. Re-

connaissons leurs intentions
louables... Mais de lä ä faire
feu de tout bois, il y a des

limites car, pour finir, c'est l'histoire

du serpent ä sornettes!

Une large place, dans

Fannexe 14, est reservee au professeur

Lambelet, pratiquant Feco-

nometrie et l'economie politique

ä Lausanne, qui s'est lance
ä corps perdu dans les debats

concernant les refugies. II
pretend s'y reconnaitre dans le de-

dale de la problematique des

refugies civils juifs et du

Xo. ' Rapport Ludwig de 1957.
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nombre des refoules ou des re-
foulements entre 1939 et 1945.
II ne se base pourtant que sur
des chiffres emanant des
Archives d'Etat genevoises, qui
ne detiennent des fiches signa-
letiques que pour la periode
posterieure au mois de juin
1942 et jusqu'en 1945. Tout ce

qui est survenu anterieurement
ä juin 1942 compte pour beurre,

tant aux frontieres
genevoises que le long des autres
cantons-frontiere ä partir de

1935, dans la foulee de la
Promulgation des lois raciales de

Nuremberg!

M. Lambelet va jusqu'ä
pretendre que l'on aurait du nom-
mer ä la Commission independante

d'experts des historiens
romands, dont Sebastien Guex
et Hans-Ulrich Jost (lui un
Romand? J'en doute fort). Quoi
qu'il en soit, n'a-t-il pas ecrit,
le 7 juin 1995, dans Construire:

«(...) Guisan est un homme
tres moyen, ä l'intelligence
plutöt faible En fait, ce

que le General a le mieux reussi,

c'est son mariage avec une
femme d'une famille aisee

(...).» Quant ä M. Lambelet,
dans Ia premiere version de son
Evaluation critique du Rapport
Bergier sur la Suisse et les re¬

fugies ä l'epoque du national-
socialisme, datee du 10 fevrier
2000, il voit des juifs partout
en Suisse (grands magasins,
banques, etc.); il va jusqu'ä «judai-
ser» notre adjudant general de

l'epoque, le colonel divisionnaire

Ruggero Dollfus, qui n'etait

pas plus juif que Dollfuss,
le chancelier d'Autriche.

Groupe de travail
histoire vecue et
Commission Bergier

Ce qui me surprend dans ce
livre, c'est la rogne et la

grogne. Quelle häte de presenter
la version allemande en

grande pompe ä Berne, dix
jours avant la sortie du Rapport
de synthese de la Commission
Bergier, deux semaines avant
la sortie du film de Torracinta!

Le but poursuivi aurait du in-
duire ses initiateurs ä plus de
precaution dans le choix des
textes reproduits et des auteurs
cites. Certaines contributions
malvenues portent atteinte ä Ia
partie positive du livre, entre
autres aux conclusions du
rapport Volcker qui reduit ä moins
de 100 millions de francs
suisses le total des comptes en

desherence et ä une dizaine de

milliers de comptes (sur leS

58000 localises) qui peuven'
etre attribues ä des ayants-droÜ
juifs.

Que l'on est loin des
milliards annonces par nos detracteurs

americains et suisses, e"

premier lieu Fineffable Jean

Ziegler qui se rengorgeait il y a

peu: «(...) oui, des milliards.
des milliards.» Je m'etonne de

la mansuetude affichee envers

ce diligent detracteur de notre

pays, de nos institutions, de

notre economie et de nos
banques, qui s'annoncait volontaire

pour temoigner contre sä

propre patrie et se presentait-
glinglin sur le passepoil df
pantalon, devant des hearing5
orchestres par d'Amato, alors
encore senateur ä Washington DC-

et tombe depuis dans Foubli-

A cause de son «ä peu pres"
et de Fomission d'une relecture

par une personne familiere oj
l'histoire contemporaine
helvetique, l'ouvrage bäcle du Groupe

de travail histoire vecue es

et restera un quelconque Hvre

de poche.

H.S-
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